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contre les Romans.  f
avilit l’Histoire jusqu’à ne lui
donner rang qu’après ce que
nous connoissons de plus fabu¬
leux dans la Litteratute,

ARTICLE  II.

L 'amour du Vrai eft naturel a l'hamme

L 'Amour du Vrai est si natu¬rel à l’homme , que son es¬
prit n’estsatisfait que quand il est
persuadé qu’il poíTede la vérité ,
soit dans la Religion , soit dans la
Morale , soit même dans les con-
noiííànces purement naturelles.
C’est de là que part cette aver¬
sion invincible que l’on a pour le
mensonge & pour les menteurs.

Mais cet amour du Vrai s’é- i*a_
tend beaucoup plus suri ’Hjstoire mour
que sur toutes les autres connois- vr3y?
sauces ; parce que I'Histoire te- enhìs*
nant lieu de science universelle >t01ie-
puisquelle setend à tout j on
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ê L 'Histoire justifiée
peut croire que qui nous trompe
en histoire à deííèín de nous
tromper en toute autre chose.
On ne propose des fausserez his¬
toriques , que pour égarer i’es-
prit ) pour éblouir [‘imagination >
Le pour séduire le cœur.

Ge-, Le Généalogiste ne remonte à
néalo- des temps obscurs & embarastez :

>il n 'avance le faux fans le connoî-
quoi tre ou de propos délibéré , que

don‘ pour jetter du brillant fur la mai-
dans son ), qui fait l’objet de ses re-

le faux cherches , & par là lui attirer
parmi les hommes , une estime
qu ’elien ’a peut -être sçu acquérir
par la grandeur & l’importance
de ses actions. .

D’où viennent tant de senti-
mens différons fur l’origine de la
Maison á ' Autriche , que les uns
font descendre de la famille Ani-
cienne de Rome , d’autres de la
premiere race de nos Rois , si ce
D'est pour donner faussement à.



contre les 'Romans. 7

cette Auguste Maison , une tige
auílì noble que les branches éma¬
nées en font illustres & glorieu¬
ses : Gloire cependant dont elle
n ’a pas besoin pour être regar¬
dée comme une des plus grandes
maisons du monde Chrétien.

On ne fit courir du temps de
nos Peres tant de faustetez odieu¬
ses à la mémoire du bon Roy
Henry III . & à celle de la gé¬
néreuse Jeanne d’Albrec , que
pour fiateer la paíììondes Peuples
séduits , qui en vouloicnt moins-
à la personne du Roy , qu’à l’au-
rorité Royale : ou que pour faire
retomber sur Henry IV . légiti¬
mé ■successeur de la Couronne j
les prétendus crimes de son Il¬
lustre Mere , l’honneur de son
sexe , & même du Royaume.
L ’on n’avoit dessein par tant de
traies fabuleux , connus po ur tels
dans le temps même qu’on les
publioit , que d’animer l’ambi-

ìiji



Aver¬
sion
contre
leiHis-
to -tens
fabu¬
leux.

8 UHifloirt justifiée
rion de ceux qui convoítoient a-
videment une Couronne , qui
n ’étoic díìë ni à leur naissance ,
ni à leur mérité»

L 'Amour du vrai fe déclare
encore plus particulièrement dans
l’idée que nous avons des Hiíto-

’riens fabuleux . Avec quel mé¬
pris ne regarde ton pas les Illu¬
strations de la Gaule de Jean le Maire  ,
qui fait descendre les François
des Princes fugitifs de Troye?
Le Moine Hunebaud; Les Chroni¬
ques de S. Deniss Nicole t Gilles* Le
Pere Jourdan, Jésuite z 6e tant
d’autres mauvais Historiens de
la Nation , n'ont pas mérité un
meilleur fort , & ont été un ob¬
jet de mépris pour tous ceux qui
ont l’amour du Vrai gravé dansle cœur.

Mais pour en venir à des exem¬
ples plus modernes , on fçait com¬
me on a traité le sieur de parilUs,



contre les RomAiït. p
l’un de nos plus fabuleux Ecri¬
vains. Tous les Sçavans fe font
fait un mérite de i’attaquer , soit:
par des Livres faits exprès , soit
par ces traits vifs que s’attirent
ordinairement ceux qui de pro¬
pos délibéré s écartent ] de la vé¬
rité.

Peut -on rien voir , par éxem- Exem¬
ple , de plus singulier que ce qu’il
dit dans son Histoire du Roy varll-
Henry III . pag . 13 . 15. òi
de rÉdition in 4 <j.  II assure
doncqu ’en 13 74,ce Prince ayant
appris en Pologne la mort du
Roy Charles IX . son ffere , i(
assembla son Conseil dans lequel
ii fait parler les sieurs Despeisses
& Villequierj après quoi il rap¬
porte les raisons de Carnavalet
opposées à celles de Villequier-
Mais comment ofe-t’il introduire
dans ce Conseil Carnavalet , qu!
étoit mort trois ans auparavant *,
savoir j en 1 <57 x i On ne seau-

Av



10  t ^Histoire ptjHfìêè
roit dire que çait été son fils »
puisqu ’il n’en avoir pas laissé est
âge d’affister àdes Conseils . Cest
ce qu on peut voir dans les -Mé¬
moires ds CastelnaUj aux pages 8 I 7.
& 81 8. duTome r .del 'ancienne
Hdition.

La fuite de toute cette Histoi¬
re n’est pas moins extraordinai¬
re 5 Yarilias marque donc qu ’a-
près ce prétendu Conseil , le Roy
Henry III.  partit de Pologne à
la fin du mois de May 1574.
Mais par malheur pour la scru¬
puleuse exactitude de cet histo¬
rien »Charles IX ne mourut que
le 30 . de ce mois , &c  le Roy
Henry n'en reçût la nouvelle que
vers la mi-Juin , ôc  ne partit de
Cracovie » que le 18. après y
avoir confirmé trois jours aupa¬
ravant la Regence de la Reine
Catherine sa Mere.

Continuons le même sujet*. Avec



contre les Romans, n

quelle constance le même Au¬
teur fait-il demeurer M . de Pi-
brac dix-sept heures dans l’eau,
& dans la bourbe jusques au col ?
Encore dit -il , qu’il saloir qu’il en¬
fonçât très souvent la tête pour
éviter les coups qu’on lui tiroir.
On laisse à juger à tout homme
de bon sens , s’il est possible de
résister à cette fatigue . Exagéra¬
tions fabuleuses auíquelles Va-
ri !las n etoit que trop sujet !

Toutes ces choses peuvent pas¬
ser dans le Roman , ou comme
dans le Poème Epique , on étend
la vie des hommes au-de-Jà de ses
véritables bornes , où l’on chan¬
ge & renverse Perdre des temps *
fans qu’on y trouve à redire 5ou
l’on met même ses Héros dans
des situations périlleuses , pour at¬
tirer fur eux i’affection des hom¬
mes , qui ont le cœur trop seif
sible & trop tendre pour ne pas
compatir aux disgrâces des ma-
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heureux . Mais il n’en est pas
de même en Histoire , l’amour
du Vrai doit i’evnporcer fur
toute autre considération j la vé¬
rité en est Pâme & la base , & qui
manque à cette partie essentielle
manque à tout , ôc se sait regar¬
der comme un trompeur ..

Mena- Cest -là cependant cet homme
qui dans PEpître dédicatoire qu’il

Van !- 1 v i a j a t t  flas au met a la tete de cette me me Hil~
R°7. toire de Henry III . menace le.
X°i y feu Roy Louis XIV.  que si on

n’a pas foin de lui payer exacte¬
ment la pension que ce grand
Prince lui avoit accordée , il va
priver le Public de plus de 50.
.Volumes qui font prêts à paroître.

N ’est-ce point là une grande
perte pour la République , & n'a-
vons-nous pas bien souffert de
n ’avoir pas ce grand nombre de
Romans , qui pourrissent actuel¬
lement dans la pousiìére de quel¬
que cabinet x malgré les offres.



contre les Romani,  r j
que l’òn en a faits à différens
Libraires ?

Qu ’on ne dise point que ce font yarîl_
des fautes échappées à Íafoiblef - Ias ai¬
se humaine . Varillas s’étoit fa- j"°pa_
miliariféavec ces sortes de traies buleax
Romanesques Et quand on
lui en demandoit la preuve , il
citoit en général un Manuscrit
de la Bibliothèque du Roy . Y
avoit -ií ame allez hardie pour
oser compulser huit ou dix mille
volumes Manuscrits qui regar¬
dent les matières de l’Histoire
moderne } pour vérifier des faits,
de cette nature ?

Je ne puis m empêcher de dire
ici CO que j ai appris de M • Bour¬
geois du Chafienet s Neveu de M .»
de Varillas . Cc dernier travaií-
loit à son Livre de la Pratique de
LEducation des Princes , qui regarde
la jeunesse du Célébré Empereur
Charles -Quint . 11 en avoir fait
deux beaux volumes in 4 ®.,
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mais avant que de les publier , iî
pria M . Bourgeois son Neveude
voir en quel temps étoit mort le
Cardinal Ximenés . M . Bourgeois
obéît , & vint lui rapporter que
ee Grand Homme étoit mort en
1.5x7 . Comme cette datte dé-
rangeoit entiérementl ’économie
du secondVolumedeM .de Va-
rillas j il ne pardonna jamais à
son Neveu de lui avoir décou¬
vert cette vérité Chronologique :Et ce Neveu homme droit ôt
ingénu , me disoit en riant qu’ii
navoit pû obtenir sa grâce , pas
même à la mort de son Oncles
comme si je lui avois fait l’aíFront,
me disoit il , de lui Voler un vo¬
lume de son ouvrage.

Ce sont ces sortes de fables,qui
ont attiré à Varilías le mépris
dans lequel il est tombé malgré
ía maniéré d’écrire insinuante,
& assez agréable pour un homme
qui étoit presque toujours resté



contre les Romans.  i f
dans la poussière du Cabinet ,
fansaucun usage du monde : tant
on est persuadé qu’il n’y a que la
vérité qui puisse&.qui doive tou¬
cher en histoire comme en toute
autre science.

Cette amour du Vrai , est tel- Fables
lement gravé dans l’espritôi dans anc:en~
le cœur , quec ’est à la faveur des "“ g®'
veritez historiques &. theologi - à ia fa--
<̂ues,que les fables anciennes ont
été autrefois reçûës.On appréhen - rirez '
doit de révoquer en doute des jF’ eI'
traits d’histoire dans lesquels on conte_
expliquoit la Doctrine st nécessai noieut
re de la soumistìon de l'homme à
l'etre houverain , & du culte qui
lui est dû . On étoit persuadé qu’il
j  avoit eu un Jupiter qui étoit
disoit-on , le Pere & le maître des
Dieux , & par conséquent des
hommes . On se persuadoit qu ’on
devoit craindre &. addoucir sa
colere irritée , qu’on devoit me- -
Zne lui témoigner delareconnois-
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sance pour les bienfaits dont iî
comble l’humanité . Ces veritez
sagement prises méditées en-
gageoient les hommes à soutenir
qu ’ilyavoìt un Jupiter vangeur»
qui lançoit ses foudres fur le mé¬
créant , & qui faisoit tourmenter
les coupables dans i’autre vie y
comme il étoit rémunérateur en
récompensant l’homme de bien»
On fermoit les yeux sur tous les
vices que l’on attribuoit à ces faus¬
ses divinitez , de peur qu il ne pa¬
rut qu’en attaquant leurs égare-
mens , on ne voulût également
attaquer l’existence & le culte de
l'Esstre suprême.

Et ceux d’entre les anciens qur
regardoient avec un mépris tou¬
tes les fables antiques des fausses.
Divinitez , ne laissoient pas d’ad-
mettreun souverain Estre , & un-
cuiteReligieux,quilui étoit dû né -.
cessairement . D’ailieurs ils rejet-
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toient ce Cerbere [ 1] à trois tê¬
tes , ce passage de 1*Achéron , cet¬
te inflexibilité -de Minos , & de
Radamante , cette punition ri¬
goureuse de Tantale & de Sisy¬
phe , ce Mariage des Dieux si.
contraire à leur état de félicité . &
cette habitation criminelle avec
les hommes : Chimères , quin ’a-
voientété imaginées par les Poè¬
tes , &í  les Peintres que pour ren¬
dre les veritez de la religion pal¬
pables aux yeux d’une populace

[1] Dic qurefo , rum te illa terrent tri¬
ceps apud ii'Feios Cerberus , cocyti fre-
mitus , tranfvectio Acberontis ; mémo
fummam aquam attìngcns fiti enectus
Tantaius ?Nam illud q.uod Sisyphos ver¬
sât faxum sacians nitendo , neqae profi-
cit hilumíFortaí 'e etiam inexorables Ju¬stices Minos & sthadamanibus >Adeone
deiirare renies ut ista credanv ?Quid ne-
gotii est,bíec Poëtarum & Pidtoruin por-
tenta ? Qqìs tam excors quem iíta rao-
veant ? C/c:ro Lìb. ‘Tufculanar. Cap.  j.
Matrimonia quistem inter Deos iredi . . .
alios aligeros , ci,udos , ovo editos . ,
puerilium propè d. lnamentorum est.
Plmmt Lib.  I í . bíjl. nat . cap.  7.
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ignorante qu’on doit vaincre»
tju’on doit même étonner par des
images sensibles. Il faloit aux an¬
ciens peuples des Dieux visibles :
ils don noient tout aux yeux & à
i’ímagination & rien à l’esprit ni
SU cœur . Fac nobis Deot e/w nos pro¬
cédant: C ’estce que les Israélites
mêmes demandent au Grand-
Piêtre Aaron . [ z ] Cefut -làsans
doute le motif qui porta un célé¬
bré Historien à dire que les Fa¬
bles anciennes [ 3 ] touchant les
Dieux , ne doivent pas être exa¬
minées trop curieusement Ucrai-
gnoit qu ’à force de recherches on
ne connût enfin l’imperfection de
ces prétendues Divinités-

Ne se conduit -on pas de même
envers les Rois 3& les Souverains,
ou si vous voulez même envers
ceux de qui nous tenons la nais-

[2 ] Exod. cap. y. 1.
[ 3] tSÍrrijmtfy Lib , ; Expédition.Alexand.
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fance . On sait Lexacte & juste dé¬
pendance , dans laquelle nousde¬
vons être non -seulement à leur é-
gard , mais encore pour tout ce
qui les représente ..Si par malheur
les uns & les autres se trouvent
chargez de quelques vices , il y
auroit une témérité condamna¬
ble de les leur reprocher publi¬
quement } alors il faut gémir , il
faut prier dans le secret : mais il
faut éloigner tout reproche ,
de peur que les foibles n'abusent
de ce vain prétexte pour leur re¬
fuser l’obéïísance & ía soumission,
qui fait le partage de ['humanité.

On a donc toujours été perfua - fon¬
dé qu'il n’y a point d’ancienne Fa- te Fa¬
ble qui ne contienne quelque vé-
rité j èL  c ’est ce qui leur a donné de vé*
cours . Un íçavant & judicieux rité-
Ecrivain [ 4 ] l'a fait connoître
dans son excellent ouvrage da

[4 ] M. Rxniert de l’Académie-
des belles Lettres.
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VExplication des Fables,  OU 1*013  t roiî'
ve que tout en est fondésurl ’His-
toire des anciens Peuples , ou me-
me fur celle des premiers Rois
d’Egypte , comme l’a marqué un
Auteur, [ 5] quin ’est pas moins
habile . Ce qui paroîc aussi vrai¬
semblable que le sentiment du cé¬
lébré Bochard , de M .'Huet , du
Révérend Pere Tournemine ( 6 )
Jésuite , Tune des plus grande^
lumières de la Littérature , Le de
plusieurs autres qui rapportent à
í’Histoire Sainte , I origine des Fa¬
bles anciennes . Mais de quelque
maniéré qu'on !e prenne , iis con¬
viennent tous également , qu’il
n’y a point de Fable qui ne soit
appuyée sur quelque vérité.

[ y ] M. V̂ dbbé Revrrand , dam ses
Lettres fur ies premiers Dieux ou Rois
d’Egypte in u . Paris . Rihou , 17;

[6 ] Bochsrt. Buet.  DemoniîratioE-
vangelica in- folio . Paris , 1690. Fraffen.
Disquisitiones Biblica: in-quarto . Paris.& beaucoupdautres Ecrivains célébrés.
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Le Roman même qu ’on re¬
garde avant que de ie lire , com¬
me un amas de chimères & d ’i-

maginations , n’est recevable ,
qu ’autant qu ’íl imite i’hilloire.
c’est de la vraisemblance & du

rapport qu ’ii peut avoir avec les
veritez historiques qu il tire son
mérite principal . C ’est pourquoi
on a rejette toutes les merveilles
qui sortent du cours ordinaire de
la nature . , , On est rebuté de ces
„ [ i ] prouesses de Chevaleries ,
j, & de ces forces gigantesques ,
, , moins faites pour instruire ,
jj  que pour étonner la jeunesse.
„ On fe mocque de ces grands
j , coups qui fendent un homme
„ jusques à ia ceinture , &: cou-
j , pent un brassart & un bras touc
, , net j aussi bien que de ces entre-
„ choquemens , & de ces chutes,

LeRo-
uan

n’est
reçu
q . 'nli¬
tant
qu’il
imite
la véri¬
té his,
tori
que.

si ) Discours politiques Sc  militaires
du Seigneur de T-a Noue  in 8 ° . 1.61f.*
Discours sixième sur la fin.
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, 3ou l’on ne se fait point de mal >
après lesquelles mêmes on reC-

„ faute incontinent à cheval avec
, >la legereté des léopards . On ne
„ fait aucun cas ni de ces combats
„continues 1espace de deux heu-
,,res , entremêlez de grotesques
,, entretiens , non plus que de ces
S)  vaillantises imaginaires , qui
„ font qu’un homme seul en tuë
„ deux cens . On voie bien que ce
,,prétendu héroïsme n’étoit in-
, , venté que pour faire peur aux
femmes , & aux petits enfans . "
C’eíl ce que le célébré M. deU
Noue , cet homme fi vertueux ,
& ft brave , disoitau seizième sié¬
cle au sujet des Amadis , Sc  des
autres Romans de Chevalerie ,
qui ont amusé si iong -temps l’oifi-
veté des Courtisans . Pouvons-
nous aujourd ’huy parler un autre
langage ì Les Romans sont-ils de¬
puis ce temps-ia devenus plus par¬
faits , & l’hiítoire plus informe ,
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Sc  moins veridique,

C’est même  par la vérité des
mœurs que le Roman le plus sage
se soutient auprès des personnes
sensées , & raisonnables . Dès qu ’il
manque à ce point , quelque bien
écrit qu ’il soit d’ailleurs , on le re¬
garde comme un livre qui se pros¬
crit de lui -même : & qui devient
ou pernicieux , ou du moins inu¬
tile . Tant on est persuadé que le
V rai seul peut soutenir un ouvra¬
ge d 'esprit , ne seroit -ce qu ’un ou¬
vrage de satyre , de curiosité , ou
de pur amusement.

ARTICLE III.
Vérité& certitude de í'Hifloires

Uand je parle de la vérité,
_ & de ía certitude de i’his-

toìre , il s’agit uniquement de la
certitude humaine , tirée du té¬
moignage , & du rapport d 'hom¬
mes sages , Le sincères . Ainsi ìln 'est
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